
hommes qui n'o.t pour tout bagage intellec- dais no.s luttet parlenmenttire, comme sur les
tuel qu'un certain talent d'assa:nilation et Ze chani s de bîtailles, ont défendu avec tant de
là faconde ; c'est à elle que nous attribuons le cnurage et de dôiîntéressement les droits de

" défaut le caractère et le sens moral qui me- l'Église et de la patrie canadienne. Or, qu
nace notre société. " a formé ces honin s dont les glorieux tra-
C'est nous qui soulignons. ~ vaux font désormais parte du patr imoine na-
Il y a dans tout cela beaucoup de vrai, tional ? Nos coilges.

mais il y a aussi du ftux, (lu coufus, de lemi- Et à l'heure qu'il ett encore, notre magis-
brouillé. tratutrenotre barreau, notre corps médical,

Essayons de tirer les choses ail clair. le commerce et l'industrie, les sciences et les
Le Nonde admet que "I action salutaire des l-ttres n'ont-ils d )"e aucun nom honorable

collèges et d<si<on vent- est trop souvent con- dont le psys et l'É(isa puissent légitime-
trecarrée paie l'influence de la fanil-''. Il ment s'enorgu-iliir ? Nous lie sommes pas
veut bien tenir compte du 'lranVil secret d s loin d'aduettre, vraiment, qu'ici comme ail-
si eteE, de "l'actioî dissolvante de la 'n îjvai. lurs , o-u voit quelquefois arriver au faite
se prese itt d'iiun littérature exotiquecorrup- des hotîneurs des hommes qui manquei.t
trici'. l a rême lch1-et nous l'eu félici- bien nu peu de caractère ou de sens moral.
tons-ses 'catéchismes enniuyeex'' et sa "dé- Mais les autres, qui, à la tribune, dans la
votion sans piété", opponée à uiî,e religion pre. se, dans les comices électoraux, combat-
raisonnable, etc. Bref, il adnuettrait encoOie, tent journellement le bon combat est-ce
nous en sonmes ûurs, que l'et« oyable prolpa- qu'ils ne comptent pas, eux ? ou bien ont-ils
gnde fmeu-maçonniqu qui se fait d'une puisé leurs priiieipes et leurs connaissances
manière si sicive d, puiî nombre d'années deelhé religion sur les bords de la Seine?
dans tout le pays et dlans la f'rovinî'e le
Qubn surtout, par les clubs, par les sociétés Quand un arbre produit ordinair-ment de

%titon, pr li cub; pa le soiét.-3bons frit.4, d'iit-)mn le maudire pairce qu'un*
soi-disait dle bienfaisance, par les spec-
tacles louches, par les journaux à ima- mnbotigâérnepree
ges ou sais images, par les feuilletons et
les nouvelles pornographiques, est en bonne

partie l'uvre d'hommes qui n'ont pointprécsen qu notre enseigement reli-
fait leurs étmles daus nos c'ulèg!s, niais que giuxest défeetueuo. ades prein es
le flot de l'océau a rejetés.comme une écume

sur no; bor.ls ; il admettrait aussi que le Si Il s reproches du Monde s'adressent au
mal sollicite de tous côtés notre jeunesse à sa Séminaire de Chicoutimi. noua pouvons leur

sortie du collège, que la politique. la politi- opposer de nombreux témoignages de person-
que de parti, une iolitique, trop sou- net fort espectablis et très entendues tn
vent absurde, sas priuripes et sans bnt dé- matières d'éducation. Nous connaissons un
terminé, est un abîme ou s'engloutissent fa. bom nombre 'auires collêg- s, nous sommes
talement les idées les plus droites, le3 ha- ou nous avons été eu relation avec la plu-
bitudes les plus sain' s. part di s direteurs ou supérieurs do ces ina-

Oui, il admettrait tout cela, et il n'en con- titutions, nous savons qu'ils sont on parfaite

tinuerait pas moins d'imputer aux 'collèges, communauté d'idées et de vues avec nous au
liion totalement, au moins principalement, sujet de l'éducation ; nous avona donc rai-
la responîsabi ité des maux qui nous affligent, son de croire que ce qui se fait ici se fait ail-

Et pourquoi doe? leurs. Si notre confrèra a des griefs contre

Parce que, dit-il, ces insIitituions n'ont pas telle ou telle maison on particulier, qu'il le
pour but de former des hommes du monde et dise; mais, de grâce, trêve de ces accusations
que la plupart de ceux qui4 n ont suiii les g6nérales et vagues qui visent tout le monde
cours en sont sortis avant la philosophie.- et qui 'atteiglient aPParemmPPt Personne.
Voilà enfin une " lacune " qui explique tout. Certes, nous sommes loin de prétendre que

Eh ! bien, notre estimable confrère va l- tont est parfait dans nos collèges, ni ne von-
qcher encore cette corde. drions affirmer que, pareut et toujours, les

Quel que soit, en effet, notre respect pour éducateurs deroi etpl nes gens on
ses opinions, nous ne lui permettrons pas de accompli leur lourde tâche avec autan
crier à ta bînqueroite (te nos Collèges§ dans la, de savoir-faire que de dévouement et de zèle,
foirmation religieuse de la jeuneFse sans]ià qu'ilb ont imprimé aux idées la direction, l-u

demander ses lirei 'es, pas molus que nous n'a- culqié aux esprits les connaissances prati
VOUS pe' mis àila Patrie de IM. lea,"granud 'ques'o nonsdpcio'ed que requièrent les luttes

-déprécier notre enseignurent classique sans pré3entes sur le terrain social et politique
relever ses snttis's et sans nettue à nu ses encore qu'il soit facile d'expliquer cette lacu
desseins de jouirnal anti-clérical, ne si tant est qui'elli3 ait existé. L'édu.

Io Un fait se constate et ne se suppose Pas. cation politique de ncitre peuple, cette édu.

S'il est vrai que les collèges ne donnent pas Cation proprequi prépare à la lutte des idées

aux jeunes gens qui bunr sont confiés une ins- i>us le savons,est encore en grande partie

truction religieuse convenable, qu'e le prou- firre dcomme l'est encore celle de la natio

vel ne suffit pas dedire: tels ou tels qui sont française, comme l'était celle des catholique

sortis e tes maisons ne sont eroliiinanda allemands avant le Kulturkampf, celle de 

bles ni par l'orthodoxie de leurs principes i catholique Belgique avant les lois scolaire

par la dignité do leur conduite, dopc ils y de 1879. Si quelques sages ont pu prévoi

ont reçu une éducation fausse ou incomplète; il v a vingt à trente ans la tournure qu

car nous pourrions retorquer l'argument avec prennent éujourd'hui les évnements, ceu

avantage. En effet, il faudrait IgorEr coin-e n'a pas été donné à to s. E tout cnou

plètement notre histoire pou.r ne pas rendre croyons qu'il est prudent, dans ces temps
hommage à la fPîi éclairée, à la piété solide, d'agitation et de trouble, où toutes les forces
au caractère élevé, à la droiture et au patrio- catholiques doivent être groupées contre l'en

d nemi cominun, done pasaugmenter nos dlvi
inme d'u:: ai grand nombre des nôtres qui,

ious par des rrtours acrimuuoitux sur lu ias-
sé et de laisser à l'histoire le soit d*appirécior

les responsaàbilités de ceux qui furent ioâ
maîtres.

Mais quoiqu'il en soit du passé et des le-
çons que nous en pouvons tirer, uIIus p;rotes-
onis contre tous ces disaours bien oui mal 'in-
teutionnés qui tendent à accréditer cette ri-
dicule légende, que notre clergé éducateur

est absolument réfractaire, fermée a'ux lumiè-
res de l'expérience, ennemi de toute rforme
raisounable et de tout progrès, b'obstinaut à
rester dans le stuatt quo quand tout marche
au tour le lui.

2 i Le clergé, dit notre confrère, a été à la

hanteur de s mission.
Très bien. Mais quelle est cetie mission

suivant lui ?
Préparer les jeunes lévites au sacerdoce.
Voilà tout.
Alors, former les jeunes gens qui n'ont pas

la vocation ecclésiastique, en faire des cbré-
tiens destinés à vivre dans le monde, cela est
en dehors des attributions du prêtre ? Ce
n'était pas, en tout cas, la mission: du clergé
canadien?

Est-ce que le Monde aussi pousserait à la
laïcisation de l'enseignement secondaire'?
Sont-ce des lycées qu'il voudrait en Canada ?

Nous ne lui ferons pas l'injure de le croi-
re, mais ne serions-nous pas en droit de le
conclure des paroles citées plus haut ?

3o Le Monde ne connait pas nos collèges
classiques.

Autrement comment pourrait-il affirmer
qu'ils sont, pour la plupart, et qu'ils ont été
longtemps exclusivement des petits séminai-
res ? Quelques-uns sont des petits séminaires
de nom, mais pas de fait. Ce sont propre-
ment des collèges, où l'on enseigne tout ce
qui peut préparer les jeunes gens aux car-
rières libérales aussi bien qu'au sacerdoce,
Partout, excepté au collège de Montréal, on
fait un cours complet de philosophie, et en-
core, pratiquement, le Séminaire de Philoso-
phie des Messieurs de Saint-Sulpice est ou-
vert à tout le monde.

Nous savons qu'un trop grand nombre d'é-
lèves des collèges sortent, ou pour parler plus
exactement, sortaient autrefois, malheureu-
sement, immédiatement après et même avant
la Rhétorique, mais à qui la faute, silon aux
divers corps professionnels, qui, sous prétexte
d'exercer un droit de contrôle que nous ne
contestons pas, sans égard pour le certi-
ficat d'études classiques, par des exa-
mens assez arbitraires selon quelques-uns,
rendaient le brevet d'études accessible à des
élèves de Seconde et même de Troisième ?

A chacun sa responsabilité.
Le but de nos collèges classiques, répétons-

le, est autant de former des hommes du mon-
de que de préparer des lévites aux redouta-
bles fonctions du saint migistère ; et c'est
en cela qu'ils diffèrent des petits séminaires

s de France et d'Italie,par exemple. Mais cette
formation, cette préparation aux diverses

a carrières et aux grandes luttes de la vie, ne
r sont et ne peuvent être qu'une formation un

peu spéculative, si l'on peut ainsi dire, et une
a préparation éloignée, qui ont leur complé-
s ment naturel dans les cours spéciaux du
i grand Léminaire et ides maisons d'enseigne-

ment supérieur, c'est-à-dire des universités
- catholiques.

Ercore un mot pour finir.-
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